
est inatigable et son abondance sans nom. Il
Sraisonî de ditre
Muti qosî est uin, torrent qui descend les montagnes
Et qui roule sans fin ses viigues sais repuos

A travers les vallois. les i ailles, les camlipagnes,
()i leur piente enitrineiL ses flots.

Quinze ans, ou pei s'en fauti, écoulés de-

pui. la pulblicaion îles Harmonies, n'ont point
épuisé notre surprise; la Imierveille dle cette

alioinlaunce et de cette facilité ne s'est point
expliquée ; rien le semb'able ne s'était vu,
rien de seilbibIle ne se verra. D'autres pour-
rnit, à la vue des mierveilles de la création1,
éprouverC la mme ivres-e, laleter uts la

mim i tC se, s'érrier avec li:

vonti iiiIi Ve j'
Ah. !lsi j'vais del iîr<''-

Si mr arue ebal
Pour r, véleýr ma peni ý,t

1' uvait troiver les accenis!

Ils pourrontimêe, je le vois, treiover iles

accents lus foits, pIus pénétranis, boulever-

fer les nlimes de l'imîe ; mais ce flot larg',
Continu, ntarilbl d'harimoinie ! iais cet

épanilcement qpli [t connait ni '.KIli

Iinite', qui ne renveise riwii, mais1 gui cri-

glotidt taîut, 'ct emtpie tir aqui lae, irru'-itile dle

l'cilivaiti sur la langue, d polte slir la ver-

bitieation, on un moi, la langute des vers parlée

conuie elle l'est ilanis les Harmon is, c'est

un prodige qui ne peut pas se répéter.
(Le Scmeur.)
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Cn.tvrmLE Qti z. - Des débouchés.

Les entrepreneurs des diverses branches

d'industrie ont coutume ie dire que la difli-

cultù n'est ias le produire, mais de vendre
qn'on produirait toujours assez le imarchali-

dises, si l'oi pouvait theilemllelt en trouver

le débit. Lorsque le placement le leurs pro-
duits est lent, p é nible, peu avantageux, ils

disent que fargent est are ; lobjet île leurs

Iésirs est ille conslaominiiation acti e qui nii l-
tiplie les ventes et soutiniile les prix. Mais,
si ou leur demande qluitlles circonstanees,

quelles causes sont fnvorables at placenitit

le leurs produits, on s'iperçoit que le plus

grand nombre n'a que des idées coniifu-

ses sur ces matières, observe mal les faits et

les explique plus mal encore. tient pour Coi-

stant ce qui est douteux, souhaite ce qui est

directement contraire à ses intérêts, et cier-

ehe à obtenir ( de l'autorité une protectioit fé-
conde en mauvais r6sultats.

Pour nlous former (ies idées plus sûres, et

a'une haute application, relativement à ce qui

ouvre des débouchés aux produits de Findiîs-

trie, pioursuivons l'nalyse des faits les plus

connus, les plus coniistiil ; rapproch lons-les
île ce que nous avons déjà ppri s par Ili ni-

m1e voie, etpeut-êtredécouvrirois-nous îles o-

pi nions n eu ves, inmportaniites, propres5 u éclair1er

les désirs des hommes industrieux, et de na-

itire à assurer la marche des gouverinemnens
jaloux de les protéger.

'Voyez la Revnîe, vol. 1er, nos 9, 13, 16, 22, 23,
28, et 32, et vol. 2e, nos. 2, G et 9.
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Uhmme, dont l'industie s'applique à lion-
ner dc la valeur aux tcioses en leur eréanît titi
lsage iu!coniue, e put esprer qttt cette

vaiir sera pilllraciée et payée, quei li où

d'autres hommes airont les moyens d'n faire

'aqIcqiisitiotn. Ces mioyes, en (ui cnII iS-

tenit-ils ? Eni dl'aitres valeurs, d'auitresi pro-
dlits, fruits le leur iiistrie, île leurs capi-

taux, île leurs terres : Im il r:atlte, 1ui

qu'au premier apraCela semble unt parado.
xe, que e'ert la rui qui Ouvre dis dé
biielhés taux produits.

Q se ci un matelmid d'éU'lies :a (otit île
dire :. C ne -a.rw pas <lariies prm s que î

je ,ie'nei nime i chai',': <.'cs núcus, <tst de

oa;ptn lui prouverait nlisémlent1 1111 sonl
achetetuir n'est ii en tiat dle le payer tii ai-

t uie par les 1achani its qu'l endal de

Suhi côté. " Tel feiier, peut-on lui répon-

idie, nehiLera vos étoWes Si si utbes

solt boiiies; il ielhètera d'tiutanît plus qu'il
îaura 111- du1 it i t titage. Il tie pourra rien

" aciheter, s'il le produit rien.

tous-mm voue, vtilsètes ui, iistime de

lui acheter omi fromlienit et ses laines, qu'aui-

" faut Ile % os podisez les tules. Vous

" prtendiez que c'est dle l'argent qu î'il vous

lt : je vous dis, moi, que ce sout d'au-

tres produits. Eu eiret, pourquoi désirez-
'vous cet arent ? N'est-ce pas dans le but

d'alicter deics e mtières premières pour votre

'industrie ot les comestibles pour votre
" bouche ? Vous voyez bien que ce sont des

produits qi'ii vous fui t, et non de l'argent.

La imonnaie d'argent qui aura servi daits lia

" vente de vos produits, et dans l'achat que
vous aurez fiit des produits d'ui autre, ira,

iti moment tpres, servir au même usage

entre deux autres contractans; elle servira

ensuite à d'autres ; et à d'autres encore,

Ssais lin : de imèîme qîu'une voiture qui,
après avoir transporté le produit que vous

" aurez vendu, en transportera uint autre, puis

"fn aut e. Lorquîe vous ne vlidez pas fi-

Seileiniit vos produits, dites-vous que c'est

parceque les acqaéreurs nmquent île voi-

tures pour les emportetr ? Ehi bien I l'air-
" geit I t'est que la voiture de la valeur des
Spoduits. Tout son u5sîge a été île voitii-

rer chez vous lit valeur des produits iie
" l'aieleteir a ait vendus pour aeeter les
" vôtres ; lie même, il transportera citez ce-

" lui auquel vous ferez titi achat, la valeiri

"des produits que vous aurez vendus à d'au-
tres.

" C'est done avec la valeur de vos pro-

duits, tranofmrmée momentanément en (Inle

sonmne d'argent, que vous achetez, Iule tout

le monde achte les choses doit cbacun IL
"lbesoin. Autrement conmnent fl'rait-on pour

acheter naintenait en France, dans une

annilée, six ou huit fois plus de choses qu'on

i'cin achetait sous le règne misérable de
" Charles VI ? Il est évident que c'est par-

cequ'on y produit six oi huit fois plus de
choses, et qu'on achûte ces choses les unes

avec les autres."

LI's done qu'on dit : La vente te va pas,
parce'ue l'argent est rare, on prend le moyen
pour la cause :on o commet une erreur qîui

tpro% vnt d ce que preqeit tous les produits

se résolvent en argxeit avant de s'échanger

contre d'autres :narchandises, et le ce qu'une

marcalunise qui se montre si souvent, pafrait

au vulgaire ètre la marchandise par excel-
lence, le terme dc toutes les traisactionst
dont elle n'est que l'intermédiaire. On ne
devrall pas dire : La vente ne va pas, parce

que l'euIt tst rare, mais parcelque les au-

tris poroilits Il! sont. Il y a toujours ilsz

i 'igili liiur servir à la circulation et à l'é-
chaingi réciJroiqtIe îles autres valeurs, lorsque
ces valeurs existent réellement. Quand l'ar-
gent vienîît à manquer à la masse des all'ires,
oit y supplie aisment, et la nécessité d'y
supphier est l'indiention duecirconstance

biti 1*I iorable ; le est tille preuve qu'il y a
une grande qîi:mitité dle valeurs produites,
avec lesquel h ' ont désire se procurer une

grande gnantité d'autres valeurs. La mar-
chandise intermédiaire, qui fiteilite tous lem

change's (lat monnaie), se remplace aisément

dains 'e ta s-là par des moyens connus des ié -

gcians ( ni«ets at porteur, billets le banque,

erédits otverI'ts, etc.), et bientôt lit monnaie

a filie, par lit raison Iie la monnaie est une

marchandise, et que toute espiec de mar-
cliamdise se rend aux lieux où l'ou eni a be-
soin. C'est tun hon signe quand l'argent
manque aux transartions, île même que c'est

it bon signe quand les magasins manquent

aux marcliaindises.
Lorsqu'une marchandise surabondante une

trouve point d'aclieteurs, c'est si peu le l(-
faut d'argent qui Cn arrête la ventte, que les
vendeurs île cette nareluiuîlise s'estimeraient
heureux d'en recevoir li valeur en ces dlen-
ries qui servent à leur consommîfiation, éva-
luées au cours du jour ; ils tic chercheraient

point de numérairo, et n'eil auraient nul bc-
soin, puis qu'ils nei le souhaitaient que pour

le transformiler en denrées île leur consomma-
tion. (1)

Ie toute mniiii'rle, l'achat d'un produit ie
peut être fait qi'iiivce lai valeur d'un autre

produit.
La prcmièrc conséqunce qu'on peut tiret'

île cette importante vérité, c'est qulle, clatis
tout état, plus les producteirs sont nombreux
et les productions iultiplie'cs, et plus les dé-

bouchés sont facileu, variés et vastes.

])ans les lieux qui produisent beaucoup,
se crée la substance avec laquelle seule ot
aclite : je veux dire la valeur. L'urgent tue

remplit qu'un ollice passager danttîs ce double
échange ; et, les cliaiges terminés, il se

trouve toujours qu'on a pay6 des prodtuits
avec des produits.

(t) Par leur coinsomation, j'entends toute celle
qu'ils font. de quelque iin ture qu'elle soit ; aussi bient
telle qui e.st improductive et qfui satisitt à leuiîrs be.
soluis et. à ceiix de leur famille, quei celle qui est re-
productive et alimetite leur industrie. Mais quelque
soit le but île leur consonination, soit qu'ils conson-
ment pour reproduire, ou que ce soit plour jouir, ils
cieralient -1 acheter ce qu'ils consomment avec ce
qu'ils produisent.


